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Décès
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conditions spéciales.
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Fr.Pri<suu»LOUIS LlSSIBR, Rédarteir STANISLAS DRAPEAU, Ailniliiistraleur

/’agriculture dans la Calilornie et 
à la Colombie anglaise.

Le travail à bon marché, la vie 
peu coûteuse, certaines particula
rités de mœurs et de coutumes I 
voici les grandes causes qui ont 
soulevé contre l’immigration chi
noise ce sentiment d’antipathie qui 
a abordé dans notre pays après 
avoir fait son œuvre aux Etats- 
Unis. Que l’on fasse, en effet, du 
chinois un citadin qui porte redin
gote et pantalons collants, qu’on 
lui enlève sa traditionnelle natte 
de cheveux, qu’on le rende un 
pilier de cabaret et un homme de 
Il grève ouvrière, qu’on lui voie 
fumer du tabac au lieu de consom
mer trauauillement son opium, et 
l’immigration de ceux de sa race 
no rencontrera plus d’ennemis.

On voit par cela qu’il y a plus de 
préjugés que de raisons sérieuses 
chez ceux qui demandent que l’on 
ferme la porte à tout fils du Céleste 
Empire, qui voudrait tenter fortune 
dans notre pays.

Qu’il y ait des réformes à accom
plir, c’est certain ; mais, que l’im
migration chinoise soit la colamité 
que l’on dit, c’est assurément faux, 
ei l’histoire du passé est là pour 
l’établir.

Aussi, dans l’opinion des Com
missaires, il ne serait pas judicieux 
de prohiber absolument l’entrée du 
paya aux immigrants chinois, et 
des mesures restrictives devraient 
suffire pour faire dispaiaître le 
malaise qui existe.

Mais, je laisse ici la question chi
noise, pour vous donner quelqu s 
notes sur la séance de cette après 
midi.

LE CANADA .» 93 046,051 
. 17,317,500

1867—Passif. 
Actif.. O. POTYIN, 

Barbier et Marchand de Tabac
ON DEMANDE FETES! FETES! FETES!

HA6ASIVÜK BROS.
Vne tille jtour le soin dos anfants. On 

devra s’adresser immédiatement au No 108 
rue Wellington. On exige de bonnes re
commandations.

Ottawa, 23 février 1885

.8242,482,416 

. 60,320,565

Il est vrai de môme que les dé. 
penses depuis 1867 ont plus que 
doublé ; mais, ce que le Globe ne 
dit pas, nos revenus eux aussi, ont 
plus que doublé pendant ce temps. 
Consultons les documents officiels :

1884 — Passif. 
Actif Ko 104 RUE BROAD,

(Vis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)
Ottawa et Hnll, 27 Février 1885

CHAMPAGNE! VINS RECHFRCIlK-*
ClUAlŒS !

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient l’ètre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, «artou 
et Gastier, St. Julien, Sautorne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H Mutnm, Chu; 
lreuse, Kuramel. Iitenédi dine, Curac \o. 
Moraskno Vertmouth, Torino, Kau-de-Viu, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIG A R ES de qualité; variées, importés 
et Cann !>• ns.

Or r••■!«.
ù domicile.

i i
Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la couve des cheveux et la barbe.
Dans le dépaitem-nt du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i rii et qualités-

Aussi Estampilles de la Poste,‘pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

LES CANADIENS DE FALL 
RIVER DEMANDE

Un bon bijoutier et korlogior s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa 

Ottawa, 18 jévrivr, 1885.l^e Travailleur, de Worcester, 
nous apprend que le banc et l’ar
rière-banc de la suisserie sont à 
Fall River, profitant de la singulière 
position faite par Mgr Hendricken 
à nos'nationaux en cette ville, poui 
essayer de leur faire abjurer la foi 
catholique.

Cela ne pouvait manquer d’ar
river ; aussi, la responsabilité 
assumée par ceux qui ont créé cet 
état de choses est simplement 
terrible.

Si nos compatriotes exilés dans 
l’Etat du Massachusetts out toutes 
nos sympathies, ils ont aussi toute 
notre confiance. Ils resteront nos 
frères par la foi comme par le 
sang. Le Canada français et catho
lique a les yeux sur eux.

LE MUSEE ROYAL1867—Dépenses...............813,486,082
1884— ‘   31,107,706
1867—Revenus.................813,687,928
1884—

Et dire que l’organe grit de To
ronto, en dépit de sa malhonnêteté 
et de son manque de patriotisme se 
fait accepter comme le porte-éiten- 
dard du parti libéral dans Ontario 
Pauvre organe, pauvre parti !

rille de Cliamb e Demandée
Cain A Tin r tray. Propriétaires.

Une semaine, commençant

.... 31,861,961
On demande une tille de chambre, ayant 

de bonces recooimand -lions.
S’adresser au No 171 avenue Daly.

•tu i >‘\é ’iilés, tT t.s livrés

LUNDI, 16 FEVRIER 1885 NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. ïtlcKAY,La comédie Intitulée :a-

F UN on 1 HE BRISTOL Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884Parla Célèbre Compagnie Tann» rhlll

Cette nouvelle pièce a en le plus grand 
auccôr partout où elle a été jouée.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’outrée :

LE SOIR. 15, 20, 80 et 60 Cents, 
L’APKfiS-MIDI, 10 et 20 (enta.

W ------KTABM EX ttttlO------

MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
I.IOUEUR9

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC.JETC.

On trouvera au magasin du soussigné 
tons les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions les .-leux choisis, pour les fa i.llles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
ltbér-1 qu’on ma accordé jusqu'à présent, 
j’es >ère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée. 
Toute ma oh.ndise porté à domicile.

Club Frontenac
AU l’AKLEHEST

26 février.
Je viens de feuilleter le rapport 

de la Commission qui fut chargée, 
l’an dernier, d’élucider la ques
tion de l’immigration chinoise dans 
la Colombie Britannique. C’est 
un superbe volume de près de 700 
pages, et je vais vous en dire deux 
mots, si vous le permettez.

Le sujet qui est traité dans ce 
travail n’est pas neuf parmi nous 
tant s’en faut et il suffit de jeter 
un coup-d’œil sur notre histoire 
parlementaire pour le constater. A 
chaque session, en effet, durant 
plusieurs années, ou Va remis obs 
tinément sur le tapis, l’environ
nant d’accusations et de plaintes 
considérables, s’appuyant sur des 
principes de moralité publique et 
d’économie sociale, pour lui prêter 
un caractère condamnable et dan
gereux. Enfin, cette lutte fut si 
obstinée et si systématique que le 
Parlement nommait, à sa session 
de l’hiver 1884, une Commission 
avec la tâche de faire une enquête 
et d’en dresser rapport.

C’est ce dernier document que 
l’honorable Secrétaire d’Etat a mis 
sur le hurt au de la Chambre, 
l’autre soir, et en face de la somme 
énorme de travail qu’il a dû coûter 
on s’étonne que les commissrires 
de l’enquête aient pu amasser au
tant de matériaux, les coordonner 
d’une manière aussi parfaite et 
aussi lucide, dans le court espace 
de temps qu’ils ont eu à leur dis
position.

La première partie du livre est 
consacrée à l’étude que l’honorable 
J. A. Chapleau, le président de la 
commission, a faite de l’immigra
tion chinoise et des conséquences 
qu’elle a entraînées dans tous les 
pays où elle s’est introduite. Les 
fils du Céleste Empire y sont aussi 
mis à l’étude comme êtres moraux, 
comme citoyens et comme travail
leurs, dans leur pays et à l’étran 
ger. La seconde partie contient 
le rapport de l’honorable juge Gray 
sur l’immigration chinoise dans 
ses relations avec la Colombie An
glaise, et la balance du volume 
est affectée aux pièces justificatives 
des enquêtes faites à San Francisco 
et à la Colombie.

Je ne puis naturellement donner 
ici qu’une analyse bien succincte 
des conclusions auxquelles leurs 
travaux ont conduit les Commis
saires.

Tous deux s’accordent à recon
naître que l’immigrant chinois est 
un travailleur émérite, et qu’il a 
contribué puissamment à promou
voir l’industrie, le commerce et

Il y aura assemblée de ce club, dimanche 
à 2 heures g. ta. E. fi. LAVBMÜREJ. DION,

Secrétaire.
MAGASIN GÉNÉRAL DE

VENTE HYPOTHECAIRE FEBUOOTEB-IELES PRISONS D’ONTARIO
yera vendu par encan public, MARDI 

le 17ème jour de MARS prochain, à midi.
de L. A. Olivier, No 589 

Sussex dans la cité d’Oitawa, en venu 
d un droit de vente, spécifié dans une cer
taine hppothèque qui sera produite au 
temps de la vent*, le terrain suivant : la 
moi te, partie est du lot No 4 situé sur le 
côté nord de la rue Ottawa, dans la cité 
d’Ottawa.
Les conditions seront données le jour de 
la vente et peuvent être obtenues en s’a
dressant au sousegné

Vous trouverez chez n.oi tout ce 
qu’il faut dan» celte ligne

Le rapport de l’inspecteur des 
prisons d’Untario établit que pen
dant l’exercice expiré le 30 septem 

* bre 1884, 12,081 personnes ont été 
w confiées à la garde des autorités en 

cette province—soit 2,201 de plus 
que pendant l’eneicice précédent.

De ce nombre, 3,146 ont été ac
quittées après avoir subi leur pro 
cès, 912 ont été remises eu liberté 
sans môme comparaître devant les 
tribunaux, 12 sont mortes avant 
l’instruction préliminaire.

Sur 7,260 individus condamnés 
à remprisonnemvnt, 4,650 étaient 
accusés d'ivrognerie. Les sociétés 
de tempérance dans Ontario ont 
décidément leur raison d’ôtre.

S’il arrive qu’un détenu s'échappe 
de l’une des prisons de la province 
de Québec certains journaux pous
sent des cris de paon. Vingt deux 
prisonniers se sont échappés l’an 
passé des différentes prisons d’Ün- 

e tari o.

au b ireau

Alfred L. PINARD.Outils, Clous, Câble, < haine,
is to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr ;
Etc.

27 déc—2 m

mmj 2mComme par le passé un hsso; i 
meut complet deL. A. OLIVIER, 

Solliciteur du Vendeur ACTE de 1883QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

9 fOttawa, 25 Février 1885* CONCERNANT LA

Vente des Boissons
Éfll Nouvelle Annonce

filoute application pou 
U de magas n et do but 
l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée h mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant te 1er jour de mars prochain. Leu 
pé itiond pour toutes autres licences que 
cet acte peimol d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau dos commissaires.

Par ordre du bureau.
HEtiTOR McRAK,

Inspecteur en Chef 
Uttûwo, 20 Février, 1885.

r licence d’hotel, 
vette en vertu deM. Landry, de Montmagny, a 

introduit un nouveau bill pour 
restreindre la juridiction de la 
Cour Suprême dans toutes les ma
tières qui ne concernent que le 
droit purement local de la provin
ce de Québec. La mesure ainsi 
réduite i a assurément plus de 
chance de recevoir la sanction de 
la Chambre ; mais, elle échouera 
probablement encore devant le vote 
anglais qui est obstinément en 
faveur du tribunal dont elle veut 
mettre partiellement en doute l’effi
cacité.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lai accorder depuis 
qu'il est dans le com tierce Aujour l’hu 
il a le plaisir de les informer qu'ii ,rieet de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées et adressées 

au soussigné et portant la f iscription “Sou 
mission pour chaudière," ser nt reçues àc-t 
bureau jusou'à VENDREDI, le 13e jour do 
MARS prochain, inclusivement, pour la 
construction d’une nouvelle cha diôre en 
acier et sa mise en place dans le dragueur 
“Canada," qui est main enan; daus le Bas
sin Lo ise, huvre de Québec, d’après des 
plans et devis que 1 on pourra voir à ce bu 
reau, ainsi qu’au bureau du havre, rue Dal- 
h..usie, Q tébec, et au b- reau du Surinten
dant des dragages, bureau des Travaux Pu
blics, dans l’Edifice de la Douane à Saint- 
Jean, N.-B., ou l’on pourra ai ss obtenir 
dvs formule- imprimé, s de soumission.

DES

Oir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée 

d” .?**
ssi an lotlement importée, avec aue 

s fleuris pour chassis- Pa 
x 42 pou 

Livret de Me 
une foule d’aut 
école, trop longs à ônumé

Venant également d'étre reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de nr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marche.

On continue comme ci-derant à 
teindre et repasser toutes sortes 
ree, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
itoo Rue DALHOUSÏE.

21 Nor. ?S4

iris pour cnassis- rapier vert 
ces. Papier doré et argenté.

res articles relig 
i à énumérer ici.

apier doré et argenté, 
glais et Français, et 
rticlee religieux, pour Bureao d’gout d’Im meuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.Les soumissionnaires sont avertis que 

tira offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les for 
les, dont les blancs devront être 
blement rempli -, et porter leui

ACTIF ET PASSIF
ÉTABLI 1884.

i convene
rs propresLe Globe s’applique plus que 

jamais à ruiner le crédit du Canada 
à l’étranger. Le moyen auquel il 
a recours n'est pas précisément 
neuf, il consiste simplement à se 
récrier sur le passif du pays sans 
tenir compte de l’actif, à publier 
en gros caractères le chiffre des 
dépenses sans donner celui du re
venu.

L’orgaue grit pousse la malhon
nêteté jusqu’à établir une ^compa
raison entre la dette des Etats Unis 
et celle du Canada.

La première a été contractée en 
grande partie pour couvrir les frais 
de la guerre de secession et n’est 
compensée par à peu près rien ; la 
seconde, c’est à dire la nôtre a été 
contractéè pour des fins d’utilité 
publique. Elle est plus que com
pensée par les améliorations faites 
à nos voies navigables et autres 
artères du commerce. De cela le 
Globe ne dit pas un traître mo'.

U est vrai que notre dette pu
blique depuis 1867 s’est plus que 
doublée ; mais, ce que le Globe ne 
dit pas, notre actif lui, s’est plus 
que triplé pendant le môme temps. 
Voici en effet notre situation finan
cière :

i
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cbèqi e sera confisqué ai 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il oe com
plète pas l'ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis fc ceux dont les soumis-

La proposition de M. Krauz a élé 
renvoyée à une occasion plus 
opportune sur un amendera ;nt de 
M. Fisher qui a été voté par 104 
contre 70. Le débat a été long et 
vigoureux, et M. Foster a prononcé 
un puissant discours contre la 
compensation que les hôteliers, les 
brasseurs el tous les fabricants de 
boissons réclament pour le cas où 
la loi Scott obtiendrait la sanction 
des Chambres.

L<3(il

A. B. MACUONAI.I»,
Encantcur (le la Reine, 

RE8I11ENCB,........ 253 IUJEJNICHOLAS

OU s°î

Fufi t;z
IÆS CIGARES

siona □’auront pas été acceptées.
Le département ne s'engage pas 

moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre

y Aux Inventeurs
---------  Î7YT3

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurt de Brevets d'inventeur ' 

Dessins de Fabrique, Marquer 
de Commerce et de Boisl 

Agences et Correspondant* au Etait' 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Ole.,
Chambre Victoria,

Vls-é-v4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, O fit.

aucune

A.’GOBE IL,
Secrétaire. CABLEMiaislère des Travaux Publies, 

Ottawa, 19 février 1885.

SEUL DEPOT A HULL ET
POUR LA. VENTE DU

“CANADA”Le bill de M. Charlton aux fins 
de mieux faire observer le repos 
du dimanche a échoué sur sa 
deuxième lecture. L’honorable J 
A. Chapleau a condamné dans un 
discours vigoureux l’esprit d’into
lérance qui a inspiré cet acte, et sa 
perole éloquente et convaincue a 
si bien su gagner toute la Cham
bre qu’il n’a pas même été néces
saire de prendre le vote.

mil\Cher* Vf. Z GROLEAU,
Rite Prinrinaln.

pOUR LA TOUX BT LE RHUMB

I E CuMPOSK DE GRAINE DE LIN, 
AJ de graine d‘Ams, de Sen- ga, de Scille

Tolu, èo, Dr Kay.__________________
T B COMPOSE DE KAY, *st un expee- 
I à turent émoltent, pour la toux et le 

rhume.

8. P —Hotte M. 
94 PAv 1883uu

L B. TACKABERRYMANUFACTURÉS PAR

RNUANTRUR,COURTIER

MARCHAND
A

Commission
mmm

MIHTRüll.
1 E DM PORE DE KAY, pour le rhume 
AJ et la toux, est éga ement bon pour 

les chevaux et le Détail.
Le reste de la séance a é T ES >ILUL»-SDE KAY, sj éciti.juQpour 

AJ la Névra gie. M - I de télé.
T A COAGÜLINE —Ciment pour les oh- 
lj jets brisés. A vendre partout.

Seuls fauricatito—K A Y BROS, Stock- 
port, Angleterre 24 déc 13 f heb.

té em
ployé aux affaires de routine et 
l'ajournement a eu lieu à 11 heures.

Agit comme arbitre et oommiseaire-prieear

Bureaux : RUE SPARKS
(Fnfaee de l’Hôtel Komeli <

Oïl A WA,

3 déc.
Lorgnon.

ft
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